
 
Iles 
Iles 

lles où l’on ne prendra jamais terre 

Iles où l’on ne descendra jamais 

Iles couvertes de végétations 

Iles tapies comme des jaguars 

Iles muettes 

Iles immobiles 

Iles inoubliables et sans nom 

Je lance mes chaussures par-dessus bord car je voudrais 

bien aller jusqu’à vous 

Blaise Cendrars 

L’îles des rêves  

Il a mis le veston du père,  

Les chaussures de la maman  

Et le pantalon du grand frère  

Il nage dans ses vêtements.  

 

Il nage, il nage à perdre haleine.  

Il croise des poissons volants,  

Des thons, des dauphins, des baleines...  

Que de monde, dans l'océan!  

 

Écume blanche et coquillages,  

Il nage depuis si longtemps  

Qu'il aborde enfin au rivage  

Du pays des rêves d'enfants. 

Jacques Charpentreau 

L’aventure 

Les mâts qui se balancent 

dans ce grand port de la Manche 

n’emporteront pas l’écolier 

vers les îles des boucaniers 

jamais, jamais, jamais 

il n’eut l’idée de se glisser 

à bord du trois-mâts qui s’élance 

vers le golfe du Mexique 

il le suit sur la carte 

qui bellement se déplace 

avant les longitudes 

vers Galveston ou Tampico 

il a le goût de l’aventure 

l’écolier qui sait regarder 

de si beaux bateaux naviguer 

sans y mettre le pied 

sans y mettre le pied 

Raymond Queneau 

La frégate 

Qu'elle était belle, ma Frégate, 

Lorsqu'elle voguait dans le vent ! 

Elle avait, au soleil levant, 

Toutes les couleurs de l'agate ; 

Ses voiles luisaient le matin 

Comme des ballons de satin ; 

Sa quille mince, longue et plate, 

Portait deux bandes d'écarlate 

Sur vingt-quatre canons cachés ; 

Ses mâts, en arrière penchés, 

Paraissaient à demi couchés. 

Dix fois plus vive qu'un pirate, 

En cent jours du Havre à Surate 

Elle nous emporta souvent. 

- Qu'elle était belle, ma Frégate, 

Lorsqu'elle voguait dans le vent !  

Alfred de Vigny 

 

Ulysse 
 

- Ulysse, Ulysse, arrête-toi, 

Écoute la voix des sirènes 

Plonge, va trouver notre reine, 

Dans son palais, deviens le roi 

Mais Ulysse préfère au toit 

Des vagues celui des nuages, 

Dans la direction d'Ithaque 

Son regard reste fixé droit 

 

Et les filles aux longs cheveux 

Ont beau nager dans son sillage, 

Il demeure sourd, il ne veut 

 

Que la chanson, que le visage  

Conservé au fond de ses yeux,  

De Pénélope toujours sage. 

 

Louis Guillaume  
A  vol d’oiseau 

 

Où va-t-il, l’oiseau sur la mer ? 

Il  vole, il vole... 

A-t-il au moins une boussole ? 

 

Si un coup de vent 

Lui rabat les ailes, 

Il tombera dans l’eau 

Et ne sait pas nager. 

 

Et que va-t-il manger? 

Et si ses forces l’abandonnent, 

Qui le secourra ? Personne. 

 

Pourvu qu’il aperçoive à temps 

Une petite crique ! 

C’est tellement loin, l’Amérique... 

 

Michel Luneau 

Voyage en mer  

Claude Lorrain musée du louvre 
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